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NATURE DES TERRAINS 
Épaisseur Profondeur 

mètres atteinte Observatiom 
Schistes grèse ux 9 .10 838.38 
Veinette 

0. 35 838. 73 Mat. vol. 16 .9 
Cendres 5.2 

Schistes légèrement g rèseux 2. î7 84-1 .50 
fiss urés 2.90 844.40 fr iables 

2.00 846.40 Schistes légèrement grèseux 3 .23 849 .03 Schistes noirs fr iables 
6.67 856. 30 fort grèseux 
0.55 856.85 noirs friabl es 0.58 857.43 Couche ( Veine A lbei·t du Charbonnage lncl. 9o de Ghlin) . 
0.50 857.93 Mat. vol . 15 

Schistes Cendres 1 .2 
0 .30 858 .23 Grès 
0. 85 859 .08 Schis tes g rèseux 
3 .95 863.03 Grès très fiss ur és 
3.40 866 .43 Couche ( Veine Goret du Cha,·bonnage Inc!. 9o de Gh lin) . 
0.60 867.03 J\'lat. vol. 16 4 

Grès très tissu rés Cendres 2.9 
8.07 875 . 10 Schis tes noirs friables 
G.10 881. 20 grèseux 
9.40 890.60 Grès durs 
2 .95 893 .55 Schistes fo rt grèseux 
1.05 8~)/i. 60 

Grès très d II r 0.110 895.00 
Schistes légèremen t grèseux 4.00 899 .00 
G rés 1. 10 900.10 
Schistes légèrement g rèseux et py riteux. 20.20 920.36 
Grès dur fi ssurés 1.89 922 .25 
Schis tes 2 .75 925 .00 

Sondage arrèté définitivement le 5 juillet 191'2. 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

~l. LEDOUBLJi~ 

l ngénieur en chef, Directeur du 4c arrondissement des mines, à Charleroi. 

SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMEST RE 1912 

Charbonnages cC Amercœur : puits Chaumonceau. 

Transport soute1Tain JJm· locomotives elecln·ques â accuinitlnleui-s . 

Dans Je courant du semestre. on a in sta lllJ, dans le bouveau nord. a 
575 mètres, la traction élec triq ue par locomotives a accum ulateur,:, 
identiqu es a celles qni circulen t a u niveau de 500 mè tres. Une sa ll e 
de machines, spécia lement aérée et construite e n fer , sert de remise 
et de sa lle de chargemen t. 

La voie a une pente de 3 millimè tres au mèt1·e et est formée de 
ra ils de 12 k ilog1·ammcs au mètre, placés à 500 mill imèt1·es d'écar­
tement pour la locomotive et a 425 mil limètres pour les wagonnets 
et posés su i· traverses en chêne de 800 X 160 x 90, espacées, les 
u nes des a utres de 500 mi ll imèt res. 

La longueur du transport est de t.200 mét1·es a u niveau de 
500 mètres et de 800 mètrP-s au niveau de 575 mètres, j usqu'à la 
couche .:vfa lfa ite . 'l'outPfois, cette dernière longueur va ètre portée 
in cessamment à 1,200 mèt res, e n fa isant reveni r les produits de 
JX.-Paumes et de Richesse par u n bouveau fait à 400 mè tre~ dans 

J\Ialfaite. 
l\oi·ma lcme11t le service se fait comme ~uit: 
La locomotive vient se mettre en tète des wagonnets v ides e n A 

(fig . 1) et les remorque vers les ~han tiers où_ elle l~s dépo~e en B 
(fig. 2) et va se place r en A' e n tete des chariots pleins gares en C; 
elle passe sur la vo ie II et retourne vers le pui ts où se fait la 
manœune an glaise e n E; la locomoti ve s'arrête en A en tète des 
chariots vides, tandis que les cha riots pleins sont lancés vers 

J'en voyage en F. 
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Les l'ames so nt composres de 2 11 wagonnets pr;;:ant 
250 k ilog rammes v ides, 650 k i lograrnnws chargés 
de cha rbon et 950 ki logramm es charge\;;: de ten e . 

Le cha rgement des acc umulateu rs ~e faisa nt à 
potentie l constant n 'exige pas d!' surve illance. Le 
courant es t condui t au rond par un câble arm é à 
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deux fil s cond ucteu 1·s. de 70 
millimètres carrés chacun . 
Les p t·ises de cc courant étant 
l' un mâle et l'autre fem elle, 
il est im possible d' inter vert ir 
les pôles en me ttan t lr s loco­
moti ves en chargement. 

Desc1·i7)/ion de la locomo-
., live . - Long ueur : /i "'300 ; 

largeur : 1"'090; hau teur: 
1m135; écartement des es-

~ si eux : i m200. P oids : 6.000 
k il ogrammes, dont 2,800 ki-
logramm es pou r accumula­
teurs . Elle est form ée d'un 
cha ss is r ig idesurm ont<; d' une 
ca isse re nfe rman t la batterie. 
Les lon gerons e nt1·etoisés 
sont terminés à l'nvant et à 

l'a rrière par drs traver;;:es e n 
acie r co ut<: po rtant drs tam­
pons de chocs recou verts de 
cordes de chanv1·e. Les loco­
mot ives 1·eposen t su r les 

boit rs à hui le par des ressorts 

à lames plates. 

, d'ext,·actio11 

La batterie, com posée de 
40 élémen ts, est reu fermée 
dans des caisses blind ées de 
plomb, munies , à la pa r tie 
inffr ieure, de tuyaux e n 
plomb po u1• l'écoul ement de 
l'eau acid ulée qu i pourrait 
s'échapper des éléments . 

J. 
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Chaque locomot i\·e est équ ipée de de ux mote urs sér ie de 5 H . P., 
mu nis d'une réduction de v itesse par e ugre nages logés dans un carter 
rempli de g raisse consistante . Les moteurs sont à quatre pôles. dont 
deux conséquen ts; l' induit est bobiné e n anneau Gramme. 

La ca isse du mote ur, qui constitue en même temps la culasse 
r éunissant les pôles, est e n acier· doux; elle e nveloppe complètement 
les électros, l' induit. le collecteur et les bala is, mettan t a insi toutes 
ces pa1·ties à l'ab t·i de la poussière et de l' humidité. Cette caisse est en 
deux parties, réu n ies pa r charnières pour la facilité de la vis ite des 

appareils . 
Les moteurs placés entre les rou es r eposent, d' une part, sur les 

essie ux, e t d'autre part , sur le chassis par l'inlermédiai1·e de ressorts 

amortisse urs. 
Con/roller . - II es t du type parallèle et permet la ma rëhe a vant 

et arrière, le freinage rhéosta t ique (fonctionnemen t des moteurs en 
gén ér atrices, qu i. pa r suite de la vitesse acquise, débitent ~~ courant 
s ur résista nce) et es t en ou tre m uni du souftlage magnet1qu e. La 
locomotive est. e n outre, muni e d'un fre in mécanique à sabots com­
mandé par manivel le à racagnac et est pourvue il l'avan t et à l'arrière 
d' une lampe électrique de -16 bougies avec réflecteur. Un ampère­
mètre e t un Yol tmètr·r. permettent de vérifier la consommation de 
coura nt et l' état de la batterie. 

Les acc umul ateurs, fa briqués a u charbonnage, se composent de 
40 élémen ts de 6 plaque~ positi ves et 7 plaques néga t ives à oxydes 
r apportés. La plaq ue posit ive pèse après empâtage 4ki50 et 2k250 
avant ; sa fo rmation dure 240 heures à 5 ampères sous iiO volts. La 
plaque mesure 300 X 200 X iO mil l imètres. 
· La plaque négat ive pèse avan t empâtage 2 kilogrammes . et après 
3k190 et mesure 300 x 200 X 7 millimètres; sa formation dure 
288 heures à 5 ampères sous 11 0 vol ts. La ca paci té de la batterie est 
de 350 ampères-heure; la locomotive consomme environ 100 ampères 
en marche normale et de 150 à 180 ampères au démarrage. 

La tonne kilométrique revient à fr . 0-12. 

Charbonnage de 1.vfonceau-Ponta{ne, Mai·tinet et J.11archie1111e : 
puits no JO. - Essais de havage mecani·gue. 

Des essai s de havage mécanique ont été ent repri s, dans le courant 
du semestre , à ]"aide de la haveuse l'ick-Quicl,·, mue par l'ai r com­
primé, dans la couche Petite-Pieuse, à l'étage de 380 mètres du puits 
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n°10 du Charbonnage de :\foncean-Fontaine-Ylartinet el Marchie11ne; 
je tien s de l'obli geance d" MM. Vogels, Directeu1· ues tl'aYa11x de la 
div ision de Forchies, et Losseau, In gén ieur au pu its n° 10. la rela­
tion intéressante des PSBais et des résultats obtenu;;: el je la reprodu is 
ci.dessous ?°n ·extenso : 

HISTORIQUE DE r,A )!ARCIIE. ·- La haveuse descendue le 24 avri l a 
commPncé son travail le 27. 

Le montage de la tuyauterie et surtout le mauvais ét.it du mur (la 
taille étant p1·ète depuis un moi s) out été cause d 11 très faible avan­
cémcol les 27, 29 et 30 avril. ~Ionlé à cette date de 17 mètres dans 
ra taille, la mach ine doit ètre descendue sur la ,·oie et un e nouvell e 
hHée prépal'ée à la main les 1er cl 2 mai. · 

Du 3 au '10 mai, le haYa~e ne sr fait complètement , pendant la du­
rée d' un mème poste, que deux fois . La petite ouverture de la vrioe, 
Om60 environ, qu i oblige d'opérer d'importaots « rabasnages » pour 
assurer le passage de la machine. l'étal mauvais du toit. la difficulté 
de s'expli quer avec le pil ote de la machine, un Anglais, ignora nt 
jusqu'au premier mot de françai s, l'éducation incomplète du person­
nel rendent les mao œunes de la descente de la mach ine Jongues, 
dittici!e;;: et oe permettent ainsi à celles-ci de commencer son travail 
que presqu \i la fin du poste . 

Durant cette pé1·iode, aucun organr de la mach ine n'a laissé à 
désil'er et le fonctionnement du moteur a ëté très rc\g ulier. 

Du 11 au 21 mai , la taille n'a été havée complètement pou1· la 
durée d' un mèmc poste, qu'un seul jour. de 11omb1·eux accid ents 
s'é tant produits à la haveu;;:e : fuites aux c,ylindres, vis de raccord du 
maoomètre fau ss!;e. 1m\uYais fon ctionnement dr l'injecteu1·, etc. 
Toutefois le 18, le déhouillement du sillon inférieur opéré imcom­
plètement pa1· le poste d'abatage , a empêché le travail normal de 
hange qui y fait suit e. 

1) 99 · i cr · · 
u -- mai au .JU1n, un chan gement prononcé de direction dans 

la vrine (purgeage du mur) obl ige de prendre des« brèches» su t· la 
voie pou r le". t~rminer a mi_-la ille environ. Dans ce laps de temps, de 
nomb1·euses fuites ~e prod111 seut dan s les conduites du soufl"leur el de 
l'injecteur. un coussin et et une bielle se rompent, Ja roue a rochets 
commanuaot le tamhour du câble tracteur doit ètre remplacc\r. 

Dep uis le 4 juin, la taille, complètemrnl redressée, est havée jour­
nellement s11 r toutr sa longueur, sans qu'aucun accident ne se soit 
plus prouuit anx Ol'ganes de la mach ioe. Un jour cependant le ha,acre 

t, 
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s'est ar rêté à 3 mèt res du pi lier par sui te de la rnpture du câble 
tracteur. 

CAUSES DES ACCIDEt\'TS. - D'accord a,·ec l'opérateur. M. Black . 
nous pensons que la causr de la production des nombreuses fuites 
doit èt.re trou n ie : la ba veuse est cooslru ite en t1·ois par ties unies par 
des boulons ; en arrière le lambou1· de la barre. au mili eu le moteur, 
en annl la cha mbre d'échappement de l'air. li s'est fa it qu'un des 
boul ons d'attache du moteu r et de la chambre d'échappement s'est 
dessert·{• continuellcmenl. ce qui a occasionné. par rnitr des trépida­
ti ons, un j eu quasi in,isible, mais toutefo is s uffi sant pour dii:jo indre 
les co11duites d'ai1· unissant les deux pal't ics considérees. Le boul on 
défectueux est remplacé et les fuites ne se prou uisent plus. De plus, 
au lieu de marcher à gra nde vitesse avec des pressions d'air élevées, 
la p1·atique a démont1·é qu'il éta it de beaucoup préffrable de ne 
ma1·cher qu' a Yitesse 1·l'lati vement réduite , avec un e pression de 
3 k ilogrammes eDvil'on; les trépida tions étant un minim um . la 
mach ine fonctionne avec beaucoup plus de régularité, le g1·aissage 
se fait mi eux el les ùchaull'ement;; des 01·ganes sont moins à c1·a i11dre. 

La rupture de la bielle, con séqueuce de l'échauffement du coussi­
net, a été cau sée par le mauvais l'onc ti on uement de l'inj ecteur. Celui­
ci fait rentrer dans le moteur l' huile Pnt l'ainée par l'a it· d'échappe­
ment. L'iujecteu1· a été transforme' et donne actuellement toute 
satisfaction. 

La cause de l' usure t1·ès 1·ap ide de la roue à 1·ochet commanda ut le 
tambour du cü ble, n'es t pas connue; peut-être pl'ovient-ell e du peu 
de so uplessr dn moteur à deux cylindres. La pièce co n espondante de 
la haveuse électriqu e en usage cl:ez nos Yoisins du Charbonnage de 
Basco up. a déjà fo nct ionné six moi s sao s avoir étù rPm placée. 

Di::scn1PT10N DE LA couc11 E. - La taille ide P etite Pieuse au niveau 
de 380 mètres, dans laquelle se font les Pssais de havage mécaoique, 
a actnellernent une lnn,ç1te1t1· de -10 mét1·es . Elle est di visée pour les 
nécessités du remblayage en de ux parties par un e voie in tcnn éd iaire. 
L 'inclinaison. qui est de 35° dans la partie inférieure et de 25° dans 
Ja partie supérieu1·e, a augmenté depuis le début des essais et a causé 
le raccou1·cissemenl de la taille. La couche a une ouverture moyenne 
de 0"'60 ; elle se compose d'un si ll on de beau charbon de 0"'35 repo­
sant ~,11· 1111 mul' assez bon, d'une ligne de terre de omo5, d 'une laie 
de 011118 et d'un faux-banc de Om09. Le havage, qui ai mèt1·e de pro­
fondeur , se fai t dans les trois del'nières parties, qui son t coosidérées 
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comme chauffours . Le toit de la couche, généralement bon. est 
traversé deci delà par des cassures, qui tenden t à reta rder la bon ne 
marche du havage. 

ÜRGANIS ATJON ou TRAVAlf, . - Le t ravail s'exécute e n trois postes . 
P endant le premie1' pos te ou poste d'abatage (6 h. 30 à '15 h. 30). 
les ouvriers à veine abattent le s illon au-dessus duquel s'es t effectué 
le havage la veille, après avoir eu soin d'enlever de la tail le les 
haveries ou chaulfours que la machille a lai ssés denière elle. Ils 
n'établissen t pas de boisages, s i cc n'est a ux end1·oits où ' la mauvaise 
qualité du toit peut réclamer· un revêtemellt imméd iat., 

Au début du deuxième poste ou poste de havage ('15 h. 00-24. h . 30), 
le chantier se présente r,o mme su it : un e havée libre, généraleme nt 
dépourvue de tou t boisage , de i "'25 de la rgeur, le long d u front de 
tai lle; en arriè re de cette havée, un e havée libre également de 
i mètre de large parfaiteme nt boisée, dans laquelle se trouYeot les 
t6les qui ont servi à l'évacuation du charbon pendant le premier 
poste, eDfin une troisième havée lib re qu i sera remblay ée pal' le troi­
s ième po~te ou poste de remblay age (21 h.-6 h.) 

Le pe rsoonel employé dan s le chantier est le suivan t: 

1er pos te : 7 abatenrs, 1 chargeur. i rou le u r , 1 conducteur de 
cheYa ux; 

'2c poste: t machinis te, '1 a ide mach iniste, 2 boi se ur,:: 

3° po,:te : :3 coupeurs de voie. 3 hie rch eurs. 

Un forgeron est occupé pendant 2 h. 30 à répa rer les pics . 
I l y a aussi un porion de jour et u n porion de nuit ; ce deroier 

surveille égaleme nt un autre chanti er. 
Le pe r·so1.rncl du premi er poste com pre nait au début 8 abateurs ; 

depu is qu elques j ours, g ràcc à u ne a ugmeotation de l' ioclinai son de 
la co uche et à l'appat d'un sala ire plus élevé, 11 0 11 ~ avous pu, sans 
ouire aucune me nt à l'avancemeot, fairr tou te la besogne avec sept 

aba teurs . 
Les attri butions du persoon el du pr'cm ier el troisièm1' postes ne 

dema nd e nt a uc une expli calio ll. 

Les fon cti ons des ouv riers du deuxième pos te soo t les s ui vautes : 
Le mach i II is tc et l'aide-machin iste ,,· occ upent , à le ur arriYr'•e au 

chantie1·, de descendre . da ns !' havée des fronts, la rnachio e qui était 
1·est<'•r ,:o us Ir pal ier· après son travai l de la ve ille . lis g ra is ·ent 
en,:u itc et placeot les pi cs . Ceux-ci doivent être 1·enou vel(0•s lorsque 

la haveuse a rr· ivr à mi-tai lle. En cc momrnt , il est r ncorc nécr~,:airc 

• 
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de g-raisser q uelque peu et de monter au pil ie1· la poulie de 1·envoi du 
céible t1'actcur. Celui-ci n'a, eo effet , qu'une longu eur de 27 mètres, 
tandis que la tai lle est de 40 mètres . Peodant la marche de la 
machine, l'aide-machinis te monte le tuy au amenant l'air comprimé 
et place le long des bois de tail!P. les planches sen ·aot à g uider la 

liaYcuse. 
Les boiseurs posent les étançons auxquels s'attache la poulie, un 

à mi-taille, l'autre au pilier, opèl'ent , s i le besoin s'en fait sentir, les 
« rabasnages » néccssai1·es au passage de la machine et lorsque celle­
ci t1·availle, place nt der1·ièl'C elle les « ra llong·ues » de façon que 

!'havée des fronts ail une lal'geur de '1 "'25. 
La have use actuelle , vu ses dimensions en hauteur et l'ouvertu re 

relati vement fa ible de la co uche, ne permet pas l'emploi de queues ou 
sclim bes sur les ra lloDges de la ta ille. En cas de rencoDtre de mau­
va is terl'a ins nécessitant l'emploi forcé de bois de garnissage, nous 
sel'ioos obl igés d' interrompre l'usage de notre machioe. C'est là un 
g1·ave inconYénient qui, corume nous le disoos plus lo in, serait anni ­
hilé pa1· u ne have use 1'•lectt·iq11e présen tau t un moindre eocombl'e­

ment _en haute u1·. 
PnoDUCTJON J)[; LA TAILLE, EFFJ,;T UTII,I::, PRIX. llE RE\'lENT. - La 

production journal ière actuelle de la taille est de 35 tonnes, dout 23 
de bon cha1·bon. L'e/Jet u tüe pa1· ouvl'ie1· à veine (abatew·s, machi­
nistes, boisew·s) es t de 3 1 .8 hectolùi·es ; il n 'est (_jtte de 25 hectolit1·es 

lo1·sqtte le tl'Clvail se fait comp lètement à ta main. 
La machine consomme q uotidiennemcot 6~5 d'huile et Ok;, de cyli n­

drine ; ell.e déYCloppe une pu issance va1·iant de 12 à 15 ctievaux . 
Le béuéfice 1·és ul tant de l'emploi de la haveuse peut donc se chif­

frer pal' u ne augmentatiou d'effet utile de l'ouvrier à vei1rn que nou s 
JJOuvon~ én1l uc1· à G hectoli t res env iron , quoique d 'ap t·ès les ch iffres 
énoncés ci-plus haut l'augmeutation arithmét iq ue soit 6 .8 hecto lit res. 
Mai s uous ne dernns pas ou blie1· que les chauf'l'our·s obtenus par la 
ha\'e u:se !'enfel'ment intégra lemeot les 0rn05 de te rres sépai•allt la laie 
du 111u1· dn to it du sillon du mur. Avec le travail à la mai n, u ne 
bonne partie de ces tel'res passent aux remblais . D'un autre côté, 
nou s devoos dire à l'avantage de la haveuse qu e le s illon inférieur 
se récu père ent ièremen t (bon charbon gai lleteux), alors que dans le 
travail a la maiu , la crète supérieure du s ill on est entamée pendant 
le travail de havage afin de permettre a ux ouv 1·iers de savoir haver· 
à 1 mèt1·e de pl'ofond eu1·. C'est là une dim inution d'effet utile en bon 
cha l'bon compensée par une aug me ntation éga le en chauffours . I'lous 

nous t·ésume i·ons en disant que, gràce a notre haveuse, nos ii 
·ouniCl'S il \'ein e font un tt'avai l équivalent à cel ui fait par illouvriers 
trarnilla nt co mme précédemment. L e gain pwt clone s' d1Jalue1· à 
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trois fois r,·. 6-75, soit {1·. 20-25 pa1· jo1l1'. l'\ous retrou vons de plu s 
3 ouvriers à veine à occuper dans d'autres chantiers , ce qui obs ie 
un peu a la pénurie du person nel. l\ou s ne parlerons pas des a ntres 
ava ntages inhérents a l'e mploi de la haveuse, en ce sens qu'elle 
permet une exploita tion par fronts droits réd uisant au m inimu m les 
frai s d'entretien et d'ouvertu re de galeries; ces a1·antages , qu oique 
très appréciables, oe pouvant s'éva luer que sui· un certa in laps de 
temps. 

Du bénéfice monnayable que no us avons chiffré a fr . 20 -25, nous 
devons dédu irr.: 1° le pr ix des hu iles de gl'ai8sage. soit 2 francs; 
2° les dépenses fai tes pour la comp1·ession de l' a ir , les frai s d'i nsta l­
lation , d'ent1·etien cl d'amorti sseme nt des conduites d'air et de la 
machine. que nous évaluerons, g i·osso modo, à fr. 8-25 par j oui· 
(amortissement de la machin e e n 11 ans) , ce qui nous donne comme 
bénéfice net journalier 10 francs, soit 3,000 francs pal' a n . Ce chiffre 
es t certain e ment i nférieur à la réa lité, si l'on tient compte d'antres 
facteurs inliuençant fa vorabl ement le prix de revient et assez difli­
cilement ch iffrables . 

En te nant compte des sa laires des ouvriers occu pés dans la taille. 
du coût du boisage des ga leries et de la taille ai ns i que du lubrifiant 
employé, du transpor-t ù l'envoy age et e n adme ttant que les frais 
d'amol'tissement , d'in ·ta ll at ion , d'en t r·etien, etc. , soient évalués a 
fr. 8-55, comme il a été d it pl us hau t, nous voyons que les p r·ix de 
r evient comparés du travail fai t méca niqu emen t et à la main pcul'en t 
se chi[rer comme suit: 

!-laveuse mécan ique 
7 a bateur$ à 6 .75. . fr. ',7.25 
2 boiseurs a G.55 . 1:1.'10 
2 ma chin i,-tr. 7 .OO -H \.80 1:1 .80 
1 chargeu r . 5.00 
i roulc ul' 11.50 
i coudu cte ur cheval 3 .00 
3 ouvriers a l'ouver tu re . 18.00 
3 hierche u1·s nuit à 4.:30. 12.90 
1 por ion de jou r 8.00 
i /2 jou r11<ie po1· ion nuit 11.00 
Coû t d u boisage 1:3.7:2 
Lnb l'ifian t . 2.00 
F orge ron 1 2 j um·. 1.25 
Amorti;:;:emen l . 8.25 

fr. 154.77 

.11 la m ain 
'14 a batcu1·~ à 6.î6 . fr . \H.:)O 
:1 chal'gcu rs à 5.00 
'1 rou lP. ur à 4 .i10 . 
1 couductenr . 

,j, ou1Tie1·;: il l'ou1·erlu rP . 

3 hi erchc urs de n uit. 
S urveilla nce . 
Boisage . 

Part de creusemrnt de 
t rémie pal' j ou 1·. 

15 .00 
11. GO 
0 .00 

24 .00 

i 2. \)Ü 

12.00 
·15.fJ2 

:3.00 

fr. 1811.82 

i 
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Le charbon dé posé a l' ein-o_yage coûterait donc dans le premier cas 
:fr. 4.-4.2 a la tonne et dans le second cas , c'est-a-di re havan t à la 

main , fr. 5-28. 
Le bénéfice net à la tonne peul donc ê tre éval ué a pproximative­

m ent a fr. 0-86 . 

PosSU31LITé D'AUGMENTER !.' EFFET UTILIC: . - 1° P 1·ofondeu1' dit 
havage: La barre de havage a actuelle me nt une long ueur de 1 mètre; 
le moteu1· pa rait suffi samme nt pu issa nt que pour actionner un e 
bal're de 1'"1 3. De ce fai t , la prod uct ion angmentel'a it de 15 %, sans 
que pour cela il y ait aug me ntation du nombre d'ouHiers aba te urs ; 
c'est. r n effet , dans l'abatage des dern iers centimètres de c harbon qui 
se trou veut le long des fronts que consiste la plus g rande d iffi culté 
du tra vai l de ces ouvrie rs : celte besog ne ne se fait qu' une seule fois 

quelq ue soit la profond eul' d u havage. 
2• Longlleni· de la taille : Le càble tracteur de la haveuse a une 

longueu1· maximum de 2ï mè tl'es. cc qui oblige à opérer le change­
me nt de la pou lie et de sou étançon dès que l'on emploie une ta ille 
de pins de 27 mètres. li Pst donc préferable de travailler s111· une 
dis tance de 54 mèt1·es, d'autant plus que, dans CP.$ cond it ions. deux 
jeux de pics scraie ut su ffi ·ants , a lo1·s qu'ils sont déjà nécessai res pour 
/10 mèt 1·cs . Prochainement donc. lor sque nous pourrons disposer d'u n 
plus long fro nt de tail le, les résultats obten us seron t encore meilleurs. 

AI. AN1'AG ES 1/u:Œ II AH:US f~ ,::t.ECl'RIQt:E . - La hauteur, 546 milli ­
mètrf'S, de la haveuse que nous em ployo ns, oblige a opérer souvent 
d'importants « l'abasnages » ~ans la tai lle; elle l'Cnd les manw uvres 
de graissage difficiles ; elle empêche de boiser au-dess us de la 
mach ine lorsqu'on rencontre du mau vais terrain; le travail dan s ce 
dern iei· cas devient dan gereux ; nous avons mê me àéjà é té obl igé 
d'interrompre le havage méca niqu e et de le pou l'Su ivre à la main . 

La haveuse électrique, qui n'est haute que de :194 mill imètres, 
moin s bruyante, pe1·melt1·a it d'en te nd1·e plus aisémen t les craque­
ments du ter rain , pourrait passer sons un sclimbage fait au toit, au 
cas où celui-ci serait mauvais et pourra i t fou rn ir un t ravail effrctif 
plus Joug à ca use du gain de temps que 1'011 réal isera it dans le g rais­

sage et les manœ uvres. 
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Cha1•bonnages Retmis de Chai·t,31 oi : Puits n° 1. 
Revétement d'un bU?·quin en voussoirs de bèton armè. 

Aux Charbonnages réuni s de Chaz·leroi, un burquin a été creusé 
au puits n° 1, de la surfaca au tunnel situé à 40 mètres de profondeu r. 
M. Dandois me décrit comme suit le procédé de revêtement (voir 
croquis ci-contre) : 

Cou pe ho r irnntale 

:) :;;} 

j :;~W-.-'--r-.....l..-,---l- -,-_J__--1_-m 

:f :1 
ii: ilJ. j f-'- --'----'---...l_--.L.-.L.Jil . ·=.t=. .. ,.,, 

Cou pe ,·enirnl c 

l 

1 • 

f 
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« Le but·quiu a 4 mètres de diamètre utile et a été creusé au dia­
mètre de 5 mètres. Le revêtemen t est constitué de voussoir s en béton 
à joints verticaux a lternant; entre les voussoirs et la roche, on coule 
du béton dans lequel est noyée une a rmature en fer; les voussoirs 
ont été coul és au charbonnage dans des mou les en bois; ils mesurent 
om75 de hauteur et 00108 d'épaisseu r min imum; leur longueu r est 
égale à 1/i 4 de la circonférence; un t reillis méta llique formé de fers 
de 5 milli mètres de diamètre est noyé dans la masse. 

A 1mea 11 

Vousso ir. - Coupe horiwntale. 

broche 
O'!'ot5 

I},. 
anneau 

D 
Alfi ") ,, 

~~.:: 
cy 11 

Vue de l'extrados . 

" ,, 
u 
0 

D 
n ,, 
i! ,, ,, 

Cl e Voltssoir comporte les armatures en fer s uivantes : » 1aqu . 
1 o D . broches de 0"'30 de longueur et 15 millimètres de dia-

» eux . · c· · 
. 1- nt de om1 5 la face supôrieure du voussoir 10 erieu r et metre c epassa ' . . . 

d t · des trous de 0"'15 de profondeur r éser ves a la partie correspon an a .. 
inférieure du voussoir supcr 1eur ; 



( 
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» 2° Quatre anneaux fixés a l'extrados dans lesquels pa ssent 
» 3° Des a!'matures en fer de -1 2 mi lli mètres de d iamètre en fo r 111 r 

de V; deux arma tures vo isines sont reliées par 
» 4° Une barre vert icale de 0"'î5 de haute ur et 1() millimètres de 

diamètre. 

» Le béton employé est composé, pa r mètre cube pesant 1.200 k ilo­
grammes. de: 600 k ilogrammes de g rav ier de la lVIeuse, 300 kilo­
grammes de sable, 300 kil ogrammes de ciment. 

» Le prix de revient de ce revétement sr décom pose comme sui t : 

14 moules I Fournitures . fr . 208.88 
en bois l Main-d'œ uHe . 3 t Li.5î 

( :\Iain d'œuvre . 597.10 
\ Placement . i ,G:38.60 

742 1 Gravier : 1G8 tonnes à fr . ~{-255 . 
voussoirs Sable : 95 tonnes à fr. 2-79 . . 

Fers : 4,700 kg. à '1ft francs les 100 ko- . 
Ci me nt : 60 tonnes à 26 franc~ . 

0

. 

. 58î 9.04 
soit par mètre courant = fr. lfiG.98 . 

40 

546 .811 
265.05 
658 .00 

t .560 .00 

fr. 5.879 .011 

» D'après de;: essais efl'ectués au charbonna()'e cle r,,0 ' t 'I' ·11 1 . . , • , o · 1· 1 e a1 e, a 
r es1sta nce d u n revetement tel que celui décrit ci-dessus est éo·ale à 
celle d'une maço nnerie de om30 d'épaisse ur , dont le prix par ~nètre 
coura nt serait de 230 francs. 

Charbo1,nage de Fo1 ·le-Tai lle : No1tveau siè.r;e de t' Espinoy . 

f' lanche1· de s·ûrete d'avalel'esse et J1lancher volant . 

M. l'Ingén ieur L. Hardy me fou rnit des re nseignements ti·ès inté­
ressants au sujet d' un pl ancher de sùrctc; employ<.' au Charbonnao-e 
de Forte-Taille : " 

» Dan s le creusement des puits de son nouvea u s iège de l' Espi noy, 
le Charbonnage de Forte-T a ill e fait usa ge d'un doublr plancher 
volant pour effect ue r le revêtement e n béton des par ois. Les de ux 
pali ers dont il e;: t constitué, sout distants de 2m40 et présentent un 
diamètre de 4"'30, le diamèt1·e du pui ts l'eYêt u étant de 4m10. Le ur 

carcasse est compo. ée ùe fe1·s U et I de 120 x 55 x 7 millimètres 
et l'u n est reli1'• à l'autre pa1· si x montan ts en fer U de mêmes d imcn-

• 
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s ions. A quat re de ces monta nts sont attachérs les chaines de suspen­
s ion qui a boutissent d'aut1·e part à un balancie r B; celui-ci est 
suspendu lui-même à l'axe d'nu e poulie sur laquelle s'e1Houle un 
câble dont l'un des brins est fi xé à la surface e l dont l'au tre s'y 

en roule sur un g1·os treuil à bras. 
Les maçons qui se t ie uuent sui· le palier iufér ieur sont protégés 

cont re la chute d'objets diYe 1·s par le pa li e1· supérieu r dont les orifices 
de pas$age de c utl'ats sout pourvus de c lapets qu'ils peuvent eux­
mêmes manœ uvrer au moyen de contrepo ids . Le palier supérieur 
es t encore pourvu sur so n pour tour de ve r rous, manœ u vrables par 
des le\'iers L des linés à prend re appui sur les anneaux de fer formant 
re\'ê temcnt provisoire, dans le but de soul ager le càhle de suspen­
s ion. Les orifices du palie1· inféric u1· sont ga rnis de garde-corps dont 
u ne partie est fixe et dont l'autre est co nstituée pa r les clapets lorsque 
ceux-ci son t ouYerts . Le plan ci-joint 1·eprésente le garde-corps en tiè­
r ement fixe qu i sera ut ilisé lo rsque les c lapets seront deven us inutiles 
penda nt le c reusement et le m ura illement simu lta nés que la 
Di rection se propose d'a pplique r prochainemeDt. Sous le palie r, les 
or ifices son t pou1·vus d'entonuoi1·s en tôle pour l'entrée des cuffats 
q ui son t g uidés a u-dessus de cc palier chac un par de ux câbles gu ides 
qui y sont amarrés . Actuellemen t le double plancher de maçonnage 
sert de plaocher de pro tecti on des OU\'riers occ upés au creusement. 
Daus ce but, oD le descend à la di stance vo ulue à mesure de l' appl'O­
fond isscmeut el, afin que les pierres pouvaut. se détacher des parois 
non mac;-o nDécs ne pui ssen t passer au pou rtour d u pal iel' inférieur, 
on a muni celui-ci d'u ue sér ie Li e segments e n tô le poo1·v u. dr. char­
ni ères et qu i se rabattent e u co uvrant le vide. De'S orifices spéciaux 
sont ménagés pour le pa sage des tuyaux d'aérage cl à ai1· comprim é. 

Lors du creusement et du muraillement simultanés , u n nouveau 
pla ncher simple don t la co nst ruction est en vo ie d'a chèvement, sera 
descendu en desso us d u plancher de mac;-onnage en vue de la protec­
tion des ouvriers du fond, é tan t donné q ue ce dernier plancher se 
tro uvera à une haute ur t1·op g rande pour r emplir ce rôle. Les clapets 
dont il sera po urn1 sei·ont man œ uvrés du fond par les ouvriers mi­
neurs. A.fin d'e n faciliter la fel'metu 1·e , chaq ue cla pet le,·é v ient 

s·appuyer contre un rcsso1'l qui le repou~se lo rsque le ~ontr epo'.~~ 
est so ulevé. Des verrous et segments de tole anal ogues a ceux deJa 
décrits pl us ha u t seront également d isposés s 11 1· le pou1·tour . Les 

Ca
. hies ,7u ides qui , ainsi qu' il a été di t, son t actu ellement amarrés 

" ' d au pal iei· inférieur du planche!' de maçon nage, seront amarres ans 
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Vue en plan du pali e1· supfrieur du double plancher de maçonnage. 
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Vue en plan du plancher de sécurité pour Je creusement. 
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1~ b~uitc au no11 v<'a 11 protecte11 1· qu i ~era en 011 trc ~u pendu à un· 
ca e central. Un cuffa l spécial des Pni1·a dès lors Je J I d 
mac;,oooage. · P a nc 1er e 

Une parli~ularit~. intéressa nte de la fa ç.on d'effectuer le revè· 
!e~~nl en beto~ rcs1de dans le fait que Jeg mêmes annea ux de fers 
~~1,an_t au rc,~elcmen t ?1·ovi soi re sc1·ven t il établir le coffra"'c : la 
r educt1on du dtaLl)ètre s obt ient très rapidement en ret irant ubn seo--
ment conv<'~abl <' de )'ann eau . b 

i'\bnes melalliq1tes. - Red1ePches e//'eclnées dans la 
con cession de !3arbn1r:on. 

~a1: s la conces~ ion ùe zinc e t de plomb de Barbenc;,on accordée ~ 
arretc ro rnl du 10 sepl" b , 18- ._, . . . ' pat .. - . m te ..,.~ aux s1cu 1·s Nicolas Rohb . d 

~r11xell<'s. et Jules :-;imo11 i.' de Ba rben<;>on su / ;111: 
eteodue de 63 1 ltectarp;: de la commune B~ ,1 
la Société a non vm cl . t l<'nc;,o n , • e es .\I1n <'s métalliques de e t : 
l~a1·benç-0 11 , qui a cl cma ndt'• l' homoloo-at io cl I a 
s1on pa 1· la pl'oprii\tairc act11 rlle 'lm~ ' 'e n_ eJ aS_ces-

~ · • ·' v uve 1n10 
- n1~. a commcnct; la pt'O' ) rct· . . -$. ~ J ion pa r on d cr d d 
;::: maincconcédë·dcL· · 1 · ao<'S u o-
. ., Ir co11ran t dt ' , ix _~one age,- ont été exécu tés pendan t 
~ 1 )' tc1111rr scmrs t1·e [f) ) '> a 1. d' 
- Bo~ t r · · -· 11 1 c 11 1 l · h , que iau . .\1. l' Jno-én i<'u r Dand . . . 

l'Cnscignement s s11 iYa~11s .. 1 • OIS me fo nrn1t les 

1 d 
Sil! e:s l l'él vaux exrc11 lé · 

,es son ages ~o nt <'fr<' t . 
d 

c 11t•.: au mo}·rn cl' 
en~<' fo urnie 

1
,:u· la (' . . une ~on-,o mpa " nt<' fn&e1"oll J . . 

comprend 11 11 mot . . " ,... ~ · , appa1·rtl 
eu I a P~~en,·e de (3 cl . . . 

11:1111 pal' coui-roic~ : 1e,a11x. act1011-

] I" Gn pig-11011 c1·c11~1·P11aorr · ro 111 ~ . • l:' ~ ulll lllfJllant . 
- Ir mo1nrme11t de rotation: ' aux tiges 

:;:: '2° U Il f> )l0111 flC ' t . · . . . a 1111~ ryl1 nd1·c,: po11 1' J" . . 
1 rau : · 111.JPr lt on de 

:1° Un t rc11 il )JOU . 1 t a m<1nœ u,Te de" t' "·" . 
sont cre11~es. <l<' ->111:-o ù · i,.,c. · Lei' t1 g-es 

- ·l <' lono-ue . . 1 
extfr ie111·r~tdc ·14 

11 
, 1. è '"' 

111 
• ett r diamètre . 11 im tre,: . le111· dia èt . 

de 22 millimèti·r<: . lq 1-1" . 1 .. : m re intérieur 
, • • " ,-.1' 1 Il l'r lellt'C ·t 

aYer do11ble fil et · Ir fi l t . . pot c u n manchon 
' 1 (' S il JlPl'IC'U I' ]l t ) men t de 9111:r d I or C e tube a sédi 

' - . . , e 1a11t<' ur Dan<: . fil -
s'ada f'JIP Il' t11he cq t'ott· 1' · i<' ·1 et inférieur 

" Il'!' ( (' ·~in-Q 
basr duq uel est ,·is•rr la . · -

0 
cJ p hau teur à la 

- co111·on nr . Celle-ci e t . s en acier 

<: . ., 

• 
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donx : l' usure de la roche est obtenu e en in trod u i~ant da ns le courant 
d'eau des grnnailles d'aci er crmenté, de 1.5 mi ll imètre de diamètre, 
qu i ·yont -e placcl' cotre la base de la couron ne <'I la 1·oche. 

La Société possède des co11ron11cs de cieux diamètres différen ts : 

102 mill imètres et 80 mi llimètres 
Les appa reils sont abrités par uue tou r en planches dont la hauteur 

permet de relcYer 7"'50 de tiges en une fois. 

onclage N ° 1. Ce sondage est sil 11é à 6ï 5 m. no1·d el t ,332"·50 est 

du cloche1· de l'Eglise de Barben çon. 
Le f'o1·agc a commencé le 1°' mai·.- 1912 et a été terminé le 11 mai, 

à la p1·ofoncle11r de 122 m. li a donc d111·é 60 jo11 1·s pendant lesquels 
on a sondé 570 heures, soit une vilcssr. moyenne de fot·age de orn214 

par heu1·e. Il es t à remarquer : 
1• Que Je poste de nuit .n'a été installé que le Hl mal's; 
2~ Qu e Je ciment qu'on a dû injecte1· po ur boucher les fissures des 

l'Oche1< a occasionné un 1·etard de 8 jours: 
a• Que Je placement de:, tubes uans un e par tie du sondage a 

nécessité /1 jours ; 
4° Que le personnel , co mposé d'o11vl'ic1·s de Ba1·bençon. a dù se 

mettre au courant du travail. 
Tl a été comm encé aYcc la cou1·onne de grand d ia mètre. qui fore 

un trou de H O millimètres. De la su1·face à 9"'05. le sondage a lra­
Yei·sé de l'arg ile cl du sable; de 9"'05 à 40111 10. les ler ra ins ~ont cons­
titu C:•s de roches g r is<'S (dolomie) t 1·és fi ssurées. surtout de 15 à 18 
mètres ; ces fissul'es absorbent l'eau inj,,ctée par les ti ges; c'est pour 
é \'Ïtcr cette absorpt ion de l'eau que le so ndai.re a été ci menté_ jusqu'a 
li0"' 10 ; de 110"''1 0 à 44"'00. la roche devient plus ma, sive mai!: de 
4.'i '"ÜÜ ù '1î 111ÜÜ, la !'Oche est tl'èS friable et ne donn e pas Ù<' ca rottes; 
c'est afin d'é\'i te1· J' éhonlement de cette passe que Je trou a été tubé 
depui s 1m5Q d~ la surface j u~qu'à 74m2Q. Le sondage a été ensuite 
conti nué avec la cou ronne de petit diamètl'e, donnant un trou de 90 
rnillimèt1·es . Le sondage a été al'rèté à 122mOO , longueur des tiges 

que possède la Société. 
Le minerai se t1·onve à l'état de mouchetures disséminées dans les 

dolom ies du Fl'as 11 ien. 
Des t i·aces ùe blende ont été trou vées aux ni vea ux de 2ü"'90. 29 m., 

40"'90 . de 52m25 à 53"'35, de 55m15 à 56'"70 , à (3 1"' 10. Des t1·aci>s de 
galène ont üté rencontrées à l10m10. 47••25. 48'"90. 5Gm7Q. La ri '!hesse 
de ces roches métallifères n' a pas été détermi née. Le pri x de rev ient 
du sonda gr a été détermin é comme su it par f' fn génieu1· de la Société : 
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Achat du g ros ou ti llage: machiDe. tou1·, 
tubes, acheté pour 14,000 fra oc:;, capa­
ble cle fa ire 5.000 mè tres de sondage, 
soit pour 122 mètres 

Salaires payés . 
Essence pour moleu I' • 

Frais géoéraux : t.385 fran cs de~q 11 els no% 
sont à répartir s111· les 5,000 mètres 
1,385 X 0.110 

1 .385 X '1 22 
Amortissement X 0.60 

5,000 
Petit outillage: l.2î0 francs desquels î O % 

son t à répa rti r su r 5,000 mètre. 
i ,2î0 X 0,30 

'l ,2î0 X 122 

5,000 
Cim ent . 

x 0 .îO 

fr. :141 60 
» 3,590 00 
>, 39î 00 

» 554 00 

» 20 00 

» 381 00 

» 22 00 

90 00 

5,395 60 

oit par mèt re cou rant 
(. 

5::!95,00 

122 
fr . 44-23. 

Sondage N° 2 . - Ce sondage se t rouve à 1,400 mètres nord e t 
65î0150 est du clocher de Barbençon, . oi t à 7011100 du sondage n° '1. 

Le démontage et le remontage de l'insta llation a d uré 6jours; le 
forage a commencé le 20 mai ; il a été arrêté le 4 juillet à la pro­
fondeur de 5gm50; on a travaillé pendan t 50 jours, y com pl'Îs le 
montage; on a ~ondé pendant 3\J() heu res, soit unP ,· itesse dr 0 1111:5 à 
l'heure. 

Entre les niveaux de 190180 rt 22111:50, les tenains ~ont tr·ès peu 
r és istants et s'éboulent; aprè: avoir · essayé e n Ya in pe ndant t;j j our:; 
de cimen te r ce passage, on es t obligé de placer· Ulll' colonn e de tubes 

de '10 m ètres de loog ueur ; le so ndage a ét<; alors continué au diamèt1·c· 
dr 90 m illimètres. A partir de 40 mèt1·es . de nom b r·eux i-boulemen t 
sr produ isent; à la descente à 58"'50, l'outi l est 1·es té posé à 3"'00 au 
dess us du fond; il a él(\ impos,, ible de sondPr; le sondage a été ahan · 
donn<' parce qu ' il aurait fallu tuber et diminuer e nr.o re le dia mètre ; 
il n'a du reste donné aucun r<\sultat. 

La coupe des deux sondage. dres és par l' Ingc'•11ieur de la Sociéll'· 
rst donnée a ux c roqui s ci-join ts. 

j 

RAPPORTS .-\mll:-.ISTRATIF::, 

Sondag·e n ° 1 

1015 

O mètres 

T ète de la colonne de mbe 

4.00 

5 .50 

6.50 
7 .20 

9.05 
Niveau d'eau 9.50 - -

Excavation, l'eau 
injectée se perd 
et Je rinçage ne 
s'opèr <! plus. 

15 00 

18 .00 

26.90 
Blende ) 2ï. 00 

l 
28 .50 

Blende 28 . 75 
29.00 

É CII ELLK: 1/ 200. 

Terre arable, roche. 

4.00 

Argile et sable . 

l . 50 Roch e sablonneuse. 

1.00 Argile. 

O. 70 Argile et roche. 

1.85 Roche sablonneuse. 

Roche grise a\'eC 

17.85 

fissures de sable. 

O. l O Blende 
_ Roche grise a,·ec 

l · oO fissures de sable . 
o. 25 Willémite jaune. 
O. 25 Blende. 
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"' -~ 
C: 

"' E 
u 

"' ... 
" a. 

34.50 

38 10 

39. 25 
39 .ïO 

Galène -10 . 10 __ _ 

44.00 

. n.oo 
Galene -lî. 25 _ _ _ 

Galène 48 . 90 

Hlende 49.99 
\ 50 .50 
1 à 51.50 

50.50 

~ 1 ~t~~== 
~ / 53 . 00 " 3 3-==== 
~ .J . "---

Blende 

Galène 

55 .15 

56 . 70 
56. 80 

58 . 50 

--
;fi;-~;.l } 

i
:lê:::;~f: 

-
-

t 

5.50 

3.60 

Roche gr ise 

avec fi ssures de sable . 

Sable avec roche 

gri se . 

1.15 Sable gris. 

0.45 Roche grise avec sable. 
0 .40 T race~ de galène . 

3.90 

3 .00 

3 . 50 

4.65 

1. 55 

0.10 

l. 80 

Roche gri se relative-

1nent 1n nssive. 

Impossible de remonter 
une carotte , le tube r e­
monte du sab le, mais 
d 'après la marche d e la 
sondeu se nou s ne som­
mes pas dans du ~able . 

Terrain prob. : \Vi llemite 
grise avec prrite. 

Roche g rise massive avec 
beaucoup de parties 
blanches cri stal! isées. 

Roche noi rc-gris<; 

genre marbre Ste-Anne. 

Roche noire pulvérisée 
qui , après êtr e séchée, 
de vient \\lill émit e . 

Roche noire-grise 

genre marbre Ste- Anne. 

i 
j 
1 RAPPORTS AD~lfNISTRATIFS 1017 

Blende 61 . l 0 

68 . 50 

ïl.50 

Assise des tubes 74 · 20 

T race de pyrite 7,J.SO 

77 .00 

82 .20 
T race de pyrite 82 . 50 -

87.50 

Roche grise massive. 
10.00 

R oche grise très fleurie de 

3 00 roch_e bla_n~he 
· cn stalhsee 

(roche très dure). 

Roche noire-grise, genre a rdoise 
2. 70 il ca~sures longitudinales . 

2 .80 Roche gris e assez dure. 

5 . 50 Roche noire dure . 

2.50 Roche noire plus grise . 

Roche noire pulvérisée genre 
l .OO Willémite (contient beaucoup de fer) 

I . 50 Roche grise tendre 
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87.50 

95. 00 

98 .50 

100.00 

101.50 

103. 70 

106 .70 

109 .50 

115 . so 

117 . 50 

119 .50 

122 .00 

ANNALES DES MINES DE BELGIQU.t<.: 

= 
-~ 7.50 

3.50 

1. 50 

Roche grise pu! vérisée 
(la roèhe pulvérisée 

con tient du fer ) 
avec peu de roche massive. 

Roche blanche pulvéri­
sée, avec peu de 

roche massive 
(la roch e pul\'érisée 

contient du fer) . 

Roche grise compacte 
assez dure . avec 

taches noires. 

1 . 50 Roche gr ise-noire. 

2 20 Roche grise avec 
peu de taches noires. 

Roche grise fortement 
3.00 tachée de roche blanche. 

2 .80 

6 .30 

l. 70 

2. 00 

2.Sù 

Roche blanche peu 
dure avec taches 

noires . 

Roche blanche grise 
assez dure, a\·ec 

peu de taches noires. 

Roche noire avec beaucoup 
de taches blanches. 

Roche noire. charbon. 
ferrugineuse . ' 

Roche blanche, grise tendre . 
avec peu de taches noirts. 

• \ 

t 

Niveau O àu sondage 1 

Fissure~ 

2 fissures 

Roche carboni fë rc 

T ête de la colonne de 
mbes 

Trés petites traces de 
pyrites . 1!10llusques et 

fougeres 

. de h colon ne de Assise ' 
tubes 

RAPPORTS A lnlINISTRATIFS 1019 

Sondag·e u 0 2. 

1.50 

3 .50 

5.55 

18.75 
10. 15 
}9.80 

22 .50 

23 .80 

24.80 

28 .00 
0 

29 .-Jû %5. 

0 40 

1. 10 

2 .00 

2 .05 

13.20 

0.40 
0.65 

2.70 

1.30 

1. 00 

3.20 

Terre arable. 

Arg ile et roche. 

Roche grise, dure, fe rrugineuse, 

avec taches blanches sa ns fi ssures . 

Roche grise , dure, ferrugin euse , 
fleur ie blanc. Beaucoup de fi ssu res 

(l'eau in jectée se perd) 

Roche grise, dure, g~n re pierre 

bleue e t marbre avec tach es 

blanches et lignes blanch es. 

deux fissures con tenant p eti tes pier res 
et argile. 

Roche grise- noire. carbonifère, avec 
lamelles de p lomb, ter ra in carboni fère . 

R oche gri se a\·cc taches blanches. 
Terrain carbonifére peu solide parsemé 
de roche fe rrugi neme et provoq uant 

des éboulement~. 

Roche gr ise avec quelq ues taches 
blanches. 

Roche gr ise-noire , genre n,ar bre, avec 
lignes et taches blanches. 

Roche grise avec lignes et taches 
blanches (mollusq ues). 

Roche grise avec trnces fe rrugineuses. 

ltc11 ELI.E de J 1200. 
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T race d e galène 

32 . 10 

33 .80 
3,1.50 
35.15 

42 .95 

45 .25 

.Jî .00 

51 .50 

58 .50 
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2.70 

I. ïO 

0 .70 
0.65 

5 35 

2. -15 

0.35 

1. 95 

1. 75 

4. 50 

7.00 

Roche noire a\'ec tach es blanches . 

Roche gri se a,·ec be:iucou p de blanc 
(assez dure). 

iléme roche. m ai s m:s tendre. 

Sable jaune. 

Roche grise avec beaucoup de blanc 

Roche blanche. plu s ou moins dure. 

Roche pttl\'ér isée (absence d"échantillon) 
Roche gr ise, très tendre. en grande 

pari ie pulvérisée. 

Roch e gri se. noi re cl blanche 

!loche broyée , impossible 

d"obtenir un échant illon. 

Roche grise et blanche, tr.::, tendre 

î 

~ 

1 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 

DE 

M. V. LECHAT 

Jngén ,eur en chef Directeur du 7mc a!"rondissement des m ines, à l.iége, 

SUR L ES T RAVAUX DU 1 er SEMESTRE 1912 

Chai·bonnage de H01·loz . - Installation de m ise à te1·1·il . 

:t-.'1. l'Ingéoieu r Fourmarier m'adresse la note sui vante a u sujet 
,d' u ne mise à terril que le charbonnage du Horloz vient d'installer à 

.son s iège Bracon ier : 

« A la su rface du siège B raconier, on a installé une nouvelle mise 
à terril système Beer , pour le dépôt des pierres provenant des tra­
vaux du siège et pour celles des lavoirs. 

» L'insta llation est pt·évue pour former u n cône de 85 mètres de 
hauteur et dont la base au1·a 100 mètres de ray on ; il contiendra 
environ i ,000.000 de mètres cubes; dans les conditions actuelles, 
c'est-à-dire 30 tonnes par heure, pendant 300jours par an à 9 heures 
de travai l. il pou rra suffire pendant 17 ans environ . 

» L'installation est représen tée au pl·a n annexé à mon ra pport. 
El le comprend u n t reu il électrique placé da ns u ne cabi ne en bois au 
pied du terril. Le cüble qui s'en1·oule sur le tambour passe sur une 
pou li e de ,·envoi au sommet de l_a charpen te métalliq ue fo rman t la 
tête du plan incliné sur lequel circule le wagonnet spécial ou sl;ip 
attaché à l'autre ext rémité du càble. 

» Le plan incliné est à voie uniq ue de 1'"85 d'écartemen t ; les r ai ls 
sont du type Nord-belge. Le skip a une conte nance de . 2,500 ki lo­
arammes de pierres. Ce wagonnet, dont la fo rme est représen tée au 
;Jan ci-annexé, est attaché a u càble par un étrier fixé à la face 
arrière. Les deux roues d 'ava nt ne présentent rien de spécial ; les 
r oues d'arriè re, au contrai re, ont u11 e double jante en vue du c ulbu­
taue, qui se fait de la manière suivante: 

~> Les rails, à la partie supérieu re de la charpente, pren nent un e 
p ente plus forte, pui s se repl ient en une sorte de [demi-cercle dans 
lequel peuven t s'engager les roues d'avant. Au haut de la charpen te, 
.deux rai ls extéri eurs, r ecourbés à leur extr émi té et à plus for te 




